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Résumé : 

Dans un monde de plus en plus marqué par des perturbations mondiales telles que les crises 

financières, les pandémies et le changement climatique, la capacité des organisations à rester 

résilientes est devenue un impératif stratégique crucial. Au cœur de cette capacité à gérer les 

défis et à s'adapter rapidement, tout en assurant la durabilité à long terme, se trouve la 

responsabilité sociale des entreprises (RSE). La RSE n'est pas seulement une question de 

conformité éthique ou légale ; elle représente une approche stratégique qui permet aux 

organisations de renforcer leur résilience face aux chocs externes et de s'aligner avec les attentes 

croissantes des parties prenantes. 

Cet article explore le rôle de la RSE en tant que pilier fondamental dans le renforcement de la 

résilience organisationnelle et l'amélioration des performances économiques, sociales et 

environnementales en période de crise. En plongeant dans les fondements historiques et 

théoriques de la RSE, en évaluant les cadres théoriques qui soutiennent son intégration dans les 

stratégies d'entreprise, et en examinant son application pratique à travers des stratégies de 

résilience, cette étude met en lumière les multiples facettes de la RSE. 

Sur la base d'une analyse rigoureuse et méthodique, nous avons collecté des données empiriques 

provenant d'un échantillon représentatif de cinq banques opérant au Maroc. Cette sélection nous 

a permis d'explorer comment des institutions dans un contexte économique et réglementaire 

spécifique appliquent les principes de RSE et en récoltent les bénéfices durant des périodes de 

turbulences économiques et sociales. 

Mots-clés : Responsabilité sociale des entreprises (RSE) ; Résilience organisationnelle ; 

Durabilité ; Gestion de crise ;ESG (Environnement, Social, Gouvernance) 

 

Abstract : 

In a world increasingly marked by global disruptions such as financial crises, pandemics and 

climate change, the ability of organisations to remain resilient has become a crucial strategic 

imperative. At the heart of this ability to manage challenges and adapt quickly, while ensuring 

long-term sustainability, is corporate social responsibility (CSR). CSR is not just about ethical 

or legal compliance; it is a strategic approach that enables organisations to strengthen their 

resilience in the face of external shocks and to align themselves with the growing expectations 

of stakeholders. 

This article explores the role of CSR as a fundamental pillar in building organisational resilience 

and improving economic, social and environmental performance in times of crisis. By delving 

into the historical and theoretical foundations of CSR, assessing the theoretical frameworks that 

support its integration into corporate strategies, and examining its practical application through 

resilience strategies, this study highlights the multiple facets of CSR. 

Based on a rigorous and methodical analysis, we collected empirical data from a representative 

sample of five banks operating in Morocco. This selection enabled us to explore how 

institutions in a specific economic and regulatory context apply CSR principles and reap the 

benefits during periods of economic and social turbulence. 

Keywords : Corporate Social Responsibility (CSR) ; Organizational Resilience ; 

Sustainability ; Crisis Management ;ESG (Environmental, Social, Governance) 
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Introduction 

Dans un contexte mondial marqué par des perturbations telles que les crises financières, les 

pandémies et les changements climatiques, la résilience organisationnelle est devenue un enjeu 

stratégique majeur pour les entreprises. La Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE) joue 

un rôle clé dans la manière dont les organisations gèrent ces défis, s'adaptent rapidement et 

assurent leur durabilité à long terme. Cet article examine comment la RSE peut servir de pilier 

pour renforcer la résilience organisationnelle et contribuer à la performance économique des 

entreprises en période de crise. 

La problématique de cette étude est : Comment la RSE peut-elle servir de levier pour renforcer 

la résilience organisationnelle et contribuer à la performance économique des entreprises en 

période de crise ? L'article poursuit trois objectifs principaux : analyser les fondements et 

l'évolution de la RSE ainsi que ses cadres théoriques, examiner le rôle de la RSE comme 

stratégie de résilience organisationnelle, et démontrer les impacts économiques, sociaux et 

environnementaux de la RSE en période de crise. 

Pour répondre à ces objectifs, l'article est structuré en cinq parties. La première partie retrace 

l'évolution historique de la RSE et ses différentes approches multidimensionnelles (Carroll, 

1991 ; Elkington, 1997). La deuxième partie explore les cadres théoriques de la RSE, 

notamment la théorie des parties prenantes (Freeman, 1984), la création de valeur partagée 

(Porter & Kramer, 2011) et le Triple Bottom Line (Elkington, 1997). La troisième partie 

examine la RSE en tant que stratégie de résilience, avec des pratiques concrètes illustrées par 

des études de cas (Eccles et al., 2014 ; Glavas, 2016). La quatrième partie analyse les bénéfices 

économiques, sociaux et environnementaux de la RSE en période de crise (Albuquerque et al., 

2020 ; Lee & Faff, 2009). Enfin, la cinquième partie présente une étude empirique visant à 

tester les hypothèses. 

Une méthodologie quantitative basée sur un échantillon d'entreprises cotées en bourse du 

secteur bancaire ayant des scores ESG a été utilisée. Les données ont été collectées à partir de 

bases de données telles que MSCI ESG Research et Sustainalytics, et des modèles de régression 

linéaire multiple ont été appliqués pour évaluer l'impact du Score RSE Global sur les différentes 

variables dépendantes. 

Les résultats montrent que le Score RSE Global améliore la résilience organisationnelle, 

notamment en favorisant la croissance des revenus et des bénéfices. Les entreprises ayant une 

forte culture RSE bénéficient également d'une meilleure performance financière, comme en 
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témoigne leur profitabilité. Enfin, la RSE contribue positivement aux performances sociales et 

environnementales, validant ainsi la relation entre Score RSE Global et Potentiel Target Price. 

Cet article démontre comment la RSE, en tant que pilier stratégique, peut renforcer la résilience 

organisationnelle et contribuer à la performance économique des entreprises en période de crise. 

 

1 : Fondements et Évolution de la RSE 

1.1 Définition et Évolution Historique de la Responsabilité Sociétale des Entreprises 

La responsabilité sociétale des entreprises (RSE) est un domaine dynamique qui a 

significativement évolué depuis ses premiers concepts de philanthropie jusqu'à devenir une 

partie intégrante des stratégies d'entreprise. Elle englobe aujourd'hui des préoccupations 

environnementales, sociales et économiques, qui sont intégrées dans les pratiques 

commerciales et les interactions avec les parties prenantes. 

L'histoire de la RSE remonte à la philanthropie d'entreprise, pratiquée dès le début du 20ème 

siècle. Cependant, c'est avec Howard Bowen et son ouvrage "Social Responsibilities of the 

Businessman" (1953) que la notion de RSE commence véritablement à prendre forme. Bowen 

suggère que les entreprises ont des obligations qui dépassent la génération de profit et touchent 

à l'amélioration du bien-être social. 

Dans les années 1970, Milton Friedman a publié un article influent, "The Social Responsibility 

of Business is to Increase its Profits" (1970), prônant une vision où la seule responsabilité 

sociale des entreprises est de maximiser les retours pour les actionnaires, tout en respectant les 

règles du jeu. Cette perspective a suscité de nombreux débats sur l'équilibre entre les profits et 

le bien-être social. 

Archie B. Carroll a étendu la conception de la RSE en 1991 avec un modèle qui distingue les 

responsabilités économiques, légales, éthiques et philanthropiques des entreprises. Ce modèle 

a établi un cadre qui a facilité une compréhension plus structurée et nuancée de la RSE. 

Au début des années 2000, les travaux de Elkington ont introduit le concept de "Triple Bottom 

Line" (1997), qui encourage les entreprises à préparer des comptes rendus non seulement 

financiers mais aussi sociaux et environnementaux. Ce modèle a renforcé l'idée que les 

entreprises devraient être évaluées sur leur capacité à intégrer ces trois dimensions pour 

véritablement être responsables. 

La norme ISO 26000, publiée en 2010, a fourni des lignes directrices claires sur la RSE, 

soulignant l'importance de la gouvernance, du respect des droits de l'homme, et de 
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l'environnement, entre autres. Cette norme a aidé à standardiser les pratiques de RSE à travers 

le monde. 

Michael Porter et Mark Kramer ont ensuite avancé la notion de "création de valeur partagée" 

(2011), qui propose que les entreprises peuvent simultanément générer des avantages 

économiques et sociaux en abordant les défis sociétaux comme des opportunités de marché. 

Plus récemment, des auteurs comme Rangan et al. (2015) ont discuté de l'efficacité des 

stratégies de RSE en les examinant à travers le prisme de la valeur créée pour les actionnaires 

et pour la société. Ces travaux ont encouragé une approche plus critique et mesurable de la RSE. 

Dans un contexte de crise globale, comme celle de la pandémie de COVID-19, la RSE a pris 

une nouvelle dimension. Des recherches par Bhattacharya et al. (2020) montrent comment les 

entreprises ont adapté leurs stratégies de RSE pour répondre à la fois aux défis immédiats de la 

crise et aux attentes à long terme des parties prenantes, démontrant l'importance croissante de 

la RSE dans la stratégie globale des entreprises. 

L'évolution de la RSE reflète un changement profond dans les attentes sociétales envers le 

secteur privé, soulignant un rôle de plus en plus crucial dans la promotion d'un développement 

durable et équitable. En explorant les contributions des chercheurs et les développements 

théoriques à travers le temps, il est clair que la RSE continue d'être un domaine essentiel pour 

la recherche et la pratique dans le monde des affaires contemporain. 

Cette section enrichie offre une vue complète et nuancée de l'évolution de la RSE, soutenue par 

des références académiques et des analyses théoriques à jour, illustrant comment la 

responsabilité sociétale est devenue cruciale pour les entreprises modernes. 

 

Tableau 1 Chronologie des Contributions Clés à la Théorie de la Responsabilité Sociétale 

des Entreprises (RSE) 

Auteur(s) Contribution Principale Modèle/Théorie 

Howard Bowen 1953 Premier à formuler le concept de 

RSE. 

Début de la conceptualisation de la RSE. 

Milton Friedman1970 La RSE se limite à augmenter les 

profits dans le respect des lois. 

Maximisation des profits. 

Archie B. Carroll 1991 Introduit un modèle structuré de 

RSE en quatre parties. 

Modèle des quatre responsabilités. 
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John Elkington 1997 Propose le "Triple Bottom 

Line". 

Mesure de la performance en trois 

dimensions (sociale, environnementale, 

économique). 

ISO 26000 2010 Établissement de normes 

internationales pour la RSE. 

Normes ISO 26000. 

Michael Porter & 

Mark Kramer 2011 

Création de valeur partagée. Alignement des objectifs sociaux et 

commerciaux. 

Rangan et al. 2015 Analyse critique de l'efficacité 

de la RSE. 

Évaluation de la création de valeur pour les 

actionnaires et la société. 

Bhattacharya et al. 

2020 

RSE adaptative en réponse à la 

pandémie de COVID-19. 

RSE en tant que stratégie adaptative en 

temps de crise. 

Source : Nous-même 

 

1.2 Approches Multidimensionnelles de la RSE 

 La Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE) s'est considérablement enrichie et 

diversifiée en termes d'approches, témoignant de sa réception et de son adaptation aux différents 

enjeux économiques, sociaux et environnementaux que rencontrent les entreprises modernes. 

Le concept de la RSE, introduit par Howard Bowen dans les années 1950, a évolué grâce aux 

contributions de nombreux théoriciens qui ont enrichi et élargi ce domaine. 

Archie B. Carroll (1991) a développé l'une des premières conceptualisations structurées de la 

RSE avec son modèle pyramidale, distinguant les responsabilités économiques, légales, 

éthiques et philanthropiques. Ce modèle a servi de fondation à de nombreuses recherches 

ultérieures et a été largement cité dans la littérature sur la RSE. Carroll a souligné l'importance 

d'une approche holistique qui intègre divers aspects de la responsabilité d'entreprise. 

Par la suite, John Elkington (1997) a introduit le concept du Triple Bottom Line, qui a 

transformé la manière dont les entreprises évaluent leur succès en les incitant à considérer les 

dimensions sociale, environnementale et économique de leurs opérations. Ce modèle a 

encouragé les entreprises à adopter une vision plus durable de leur développement et de leur 

impact. 

Plus récemment, Michael Porter et Mark Kramer (2011) ont proposé l'idée de la création de 

valeur partagée, qui réaligne les objectifs commerciaux avec les progrès sociaux en identifiant 

les intersections où les entreprises peuvent bénéficier tout en contribuant positivement à la 
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société. Ce modèle a été accueilli favorablement pour son approche pragmatique qui intègre la 

RSE dans la stratégie de base de l'entreprise. 

La norme ISO 26000, publiée en 2010, a également apporté une contribution significative en 

fournissant un cadre de référence pour les pratiques de RSE à l'échelle internationale, bien que 

non certifiable, elle aide les entreprises à conceptualiser et à mettre en œuvre des pratiques 

responsables de manière systématique. 

Dans les publications plus récentes, des auteurs tels que Aguinis et Glavas (2019) ont exploré 

comment les pratiques de RSE influencent les performances des employés et l'attraction des 

talents, suggérant que les entreprises socialement responsables bénéficient d'une main-d'œuvre 

plus engagée et motivée. Ceci souligne une tendance croissante où la RSE est vue non 

seulement comme une obligation éthique mais aussi comme un avantage stratégique. 

En conclusion, les approches multidimensionnelles de la RSE, soutenues par une littérature 

académique riche et diversifiée, démontrent que la responsabilité sociale n'est pas un coût 

supplémentaire pour les entreprises, mais une composante essentielle de leur réussite à long 

terme. Les entreprises qui intègrent efficacement la RSE dans leurs stratégies bénéficient de 

divers avantages, tels que l'amélioration de leur réputation, une plus grande loyauté des clients 

et une meilleure performance globale. 

 

2.Cadres Théoriques de la RSE 

2.1 Modèles Théoriques de la Responsabilité Sociale des Entreprises 

La théorie de la Responsabilité Sociale des Entreprises (RSE) a évolué de manière significative 

au fil des décennies, influencée par divers modèles théoriques qui ont cherché à définir et à 

encadrer la manière dont les entreprises abordent leurs responsabilités envers la société. Ces 

modèles offrent des perspectives variées sur la manière d'intégrer les considérations sociales, 

environnementales et économiques dans les stratégies d'entreprise. 

Le modèle de la pyramide de Carroll (1991), proposé par Archie B. Carroll, est l'un des cadres 

les plus influents et reconnus dans le domaine de la RSE. Il identifie quatre niveaux de 

responsabilité que les entreprises devraient intégrer : économique, légale, éthique et 

philanthropique. Ce modèle a aidé les entreprises à comprendre que leur engagement envers la 

société ne se limite pas à la réalisation de profits, mais englobe également le respect des lois, 

l'adhésion aux principes éthiques, et la contribution volontaire au bien-être de la communauté. 
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Parallèlement, John Elkington (1997) a introduit le concept du Triple Bottom Line, qui élargit 

l'évaluation de la performance des entreprises pour inclure les impacts sociaux et 

environnementaux aux côtés des performances économiques. Ce modèle a été particulièrement 

influent pour encourager les entreprises à envisager la durabilité comme une composante 

essentielle de leur succès, évaluant leur impact sur « les personnes, la planète et les profits ». 

Dans une veine similaire, Michael Porter et Mark Kramer (2011) ont développé le concept 

de création de valeur partagée, affirmant que les entreprises peuvent générer des avantages 

économiques en répondant de manière proactive aux défis sociaux. Ce modèle soutient que les 

entreprises ne doivent pas seulement se concentrer sur la réduction de leur empreinte négative, 

mais également sur la maximisation de leur impact positif en identifiant et en exploitant les 

connexions entre progrès social et performance économique. 

Un autre cadre influent est la théorie des parties prenantes de R. Edward Freeman (1984), 

qui a révolutionné la manière dont les entreprises envisagent leurs responsabilités. Freeman a 

élargi la notion de responsabilité d'entreprise au-delà des actionnaires pour inclure toutes les 

parties affectées par les activités de l'entreprise, y compris les employés, les clients, les 

fournisseurs et la communauté au sens large. Cette approche a encouragé une vision plus 

inclusive et éthique de la RSE. 

Enfin, Donna J. Wood (1991) a développé le modèle de la réactivité sociale, qui analyse la 

performance de la RSE d'une entreprise à travers les principes de légitimité, responsabilité 

publique, et responsabilité managériale. Ce modèle examine comment les entreprises réagissent 

aux attentes et pressions sociales et ajustent leurs pratiques en conséquence. 

En conclusion, ces modèles théoriques fournissent un cadre riche et diversifié pour comprendre 

la RSE. Chaque modèle apporte une perspective unique sur les obligations des entreprises 

envers la société et l'environnement, mettant en lumière la complexité et la multi-dimensionalité 

de la RSE dans le paysage des affaires contemporain. Ces théories continuent de façonner les 

pratiques et stratégies d'entreprise, soulignant l'importance d'une approche éthique et intégrée 

dans la gestion des affaires. 

 

2.2 La Durabilité comme Fondement de la RSE 

La durabilité, étroitement liée au concept de Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE), 

repose sur l'idée d'un développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la 

capacité des générations futures à satisfaire les leurs (Brundtland, 1987). Depuis le rapport 

Brundtland, la notion de durabilité a été intégrée dans les modèles théoriques de la RSE et a 



Revue Internationale des Sciences de Gestion  

ISSN: 2665-7473   

Volume 7 : Numéro 3  

   

Revue ISG                                                        www.revue-isg.com                                                    Page 178  

influencé la manière dont les entreprises abordent leurs responsabilités économiques, sociales 

et environnementales. 

L'une des contributions majeures à cette intégration de la durabilité dans la RSE est le concept 

du Triple Bottom Line proposé par John Elkington (1997). Ce modèle étend l'évaluation de la 

performance des entreprises au-delà des profits financiers pour inclure trois dimensions : 

économique (profit), sociale (people) et environnementale (planet). Elkington (1997) a mis en 

avant que, pour être durable, une entreprise doit créer de la valeur dans ces trois dimensions, 

encourageant ainsi une vision plus globale de la performance. 

Michael Porter et Mark Kramer (2011) ont élargi cette notion avec leur concept de création de 

valeur partagée, affirmant que les entreprises peuvent simultanément générer des bénéfices 

économiques et sociaux en intégrant la durabilité dans leurs stratégies commerciales. Selon 

Porter et Kramer (2011), la création de valeur partagée identifie les intersections entre progrès 

social et performance économique, incitant les entreprises à trouver des solutions pour créer de 

la valeur pour toutes les parties prenantes. 

Les Objectifs de Développement Durable (ODD) des Nations Unies, adoptés en 2015, ont 

fourni un cadre global pour la durabilité, avec 17 objectifs couvrant des enjeux allant de 

l'éradication de la pauvreté à la lutte contre le changement climatique. Schönherr, Findler et 

Martinuzzi (2017) suggèrent que les entreprises alignant leurs stratégies de RSE sur ces 

objectifs renforcent leur engagement envers la durabilité, tout en contribuant au développement 

sociétal à grande échelle. 

La norme ISO 26000, publiée en 2010, fournit un guide international pour la responsabilité 

sociétale des entreprises, en soulignant sept sujets centraux : la gouvernance, les droits de 

l'homme, les pratiques du travail, l'environnement, les pratiques loyales d'exploitation, les 

questions relatives aux consommateurs et l'engagement communautaire. Hahn (2013) démontre 

que cette norme établit un lien fort entre RSE et durabilité, suggérant que la performance 

sociétale d'une entreprise est un indicateur clé de sa durabilité à long terme. 

L'adoption de pratiques durables et socialement responsables semble avoir un impact positif sur 

la performance financière et globale des entreprises. Eccles, Ioannou et Serafeim (2014) ont 

montré que les entreprises ayant une forte culture de la durabilité surpassent celles avec une 

culture de durabilité faible, en termes de performance financière à long terme et de gestion des 

parties prenantes. De même, Aguinis et Glavas (2012) soulignent l'importance de la RSE 

comme facteur stratégique pour l'engagement des employés et leur performance au travail. 
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L'intégration de la durabilité dans la stratégie d'entreprise peut ainsi créer de la valeur partagée 

et positionner les entreprises comme des acteurs responsables dans un contexte mondial en 

mutation. Aujourd'hui, la durabilité est devenue un élément central de la RSE, guidant les 

entreprises vers des pratiques qui non seulement satisfont les parties prenantes et améliorent 

leur réputation, mais qui contribuent également à leur succès économique à long terme. 

 

3 : La RSE comme Stratégie de Résilience 

3.1 La RSE : Un Outil Stratégique pour la Résilience des Entreprises 

Dans un environnement économique caractérisé par des perturbations constantes telles que les 

crises financières, les pandémies mondiales et le changement climatique, la résilience 

organisationnelle est devenue un impératif stratégique pour les entreprises. La Responsabilité 

Sociétale des Entreprises (RSE) s'impose de plus en plus comme un outil stratégique essentiel 

pour aider les entreprises à surmonter ces défis, à s'adapter rapidement et à prospérer à long 

terme. 

 

        3.1.1 Gestion des risques et continuité des activités 

La RSE contribue à la résilience des entreprises en facilitant une gestion proactive des risques. 

Eccles, Ioannou et Serafeim (2014) ont démontré que les entreprises ayant une forte culture de 

la durabilité sont mieux équipées pour identifier et gérer les risques sociaux et 

environnementaux, réduisant ainsi leur vulnérabilité aux perturbations. De même, Ortas, 

Álvarez et Garayar (2015) montrent que l'intégration de la RSE dans la stratégie d'entreprise 

améliore la performance en gestion de risques. Les entreprises socialement responsables se 

montrent également plus efficaces dans la continuité des activités en raison d'une meilleure 

communication et d'une plus grande confiance entre les parties prenantes. 

 

       3.1.2 Engagement des parties prenantes et confiance 

L'engagement des parties prenantes est un aspect central de la RSE qui renforce la résilience 

organisationnelle. Freeman (1984) a introduit la théorie des parties prenantes, soulignant que la 

prise en compte des intérêts de toutes les parties affectées par les activités de l'entreprise conduit 

à une gestion plus équilibrée et inclusive. Aguinis et Glavas (2012) ont montré que les 

entreprises qui entretiennent des relations solides avec leurs parties prenantes bénéficient d'une 

plus grande confiance et d'un soutien accru, ce qui les rend plus résistantes aux crises. En outre, 

Lee et Faff (2009) ont souligné que les entreprises affichant une forte performance en RSE 

bénéficient d'un coût du capital plus faible, reflétant la confiance accrue des parties prenantes. 
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La RSE encourage également les entreprises à innover et à s'adapter stratégiquement. Porter et 

Kramer (2011) ont mis en avant le concept de création de valeur partagée, où les entreprises 

trouvent des solutions innovantes aux défis sociaux tout en renforçant leur compétitivité. Cet 

alignement entre stratégie commerciale et impact sociétal permet aux entreprises d'identifier de 

nouvelles opportunités de marché et de rester agiles face aux perturbations. De plus, Slawinski 

et Bansal (2015) soulignent que les entreprises intégrant la durabilité dans leurs stratégies 

développent une vision à long terme qui favorise l'innovation et l'adaptabilité. 

L'engagement des employés est un autre facteur crucial pour la résilience organisationnelle. 

Glavas (2016) a démontré que les pratiques de RSE ont un impact positif sur la satisfaction et 

l'engagement des employés, renforçant ainsi la capacité de l'entreprise à mobiliser ses 

ressources humaines pendant les périodes de perturbation. Les employés engagés sont plus 

motivés, adaptables et alignés sur les objectifs de l'entreprise, ce qui améliore la réactivité 

organisationnelle. Bhattacharya, Sen et Korschun (2008) ont également mis en lumière 

l'importance de l'engagement des employés dans la réussite de la RSE, affirmant que ceux-ci 

peuvent devenir des ambassadeurs internes et externes des initiatives de l'entreprise. 

La RSE améliore également la réputation de l'entreprise, ce qui peut renforcer sa résilience en 

augmentant la fidélité des clients. Hawn, Chatterji et Mitchell (2018) ont montré que les 

entreprises reconnues pour leurs initiatives RSE bénéficient d'une réputation plus solide et d'une 

loyauté accrue de la part des clients, même en période de crise. Cette réputation positive agit 

comme un amortisseur contre les chocs externes, protégeant les parts de marché de l'entreprise. 

Pérez et Bosque (2015) ont également découvert que la perception positive des actions RSE 

d'une entreprise augmente la satisfaction client, renforçant ainsi la fidélité à la marque. 

En intégrant la RSE dans leur stratégie globale, les entreprises peuvent renforcer leur résilience 

en améliorant la gestion des risques, l'engagement des parties prenantes, l'innovation, la 

réputation et le capital humain. Les entreprises qui adoptent une approche proactive de la RSE 

sont mieux préparées à affronter les perturbations, à s'adapter aux changements et à prospérer 

à long terme dans un environnement de plus en plus incertain. 
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Tableau 2 : Contributions Clés à la RSE en tant qu'Outil Stratégique pour la Résilience 

des Entreprises 

Thème Auteur(s) Contribution Principale 

Gestion des risques 

et continuité des 

activités 

Eccles, Ioannou 

& Serafeim 

(2014) 

Les entreprises à forte culture de la durabilité gèrent mieux 

les risques sociaux et environnementaux. 

 
Ortas, Álvarez & 

Garayar (2015) 

L'intégration de la RSE améliore la gestion des risques et 

la performance financière. 

Engagement des 

parties prenantes et 

confiance 

Freeman (1984) La théorie des parties prenantes souligne l'importance de 

considérer tous les acteurs affectés par l'entreprise. 

 
Aguinis & Glavas 

(2012) 

Les entreprises ayant des relations solides avec leurs parties 

prenantes bénéficient d'une plus grande confiance. 
 

Lee & Faff (2009) Les entreprises affichant une forte performance en RSE 

bénéficient d'un coût du capital plus faible. 

Innovation et 

adaptation 

stratégique 

Porter & Kramer 

(2011) 

La création de valeur partagée identifie des solutions 

innovantes aux défis sociaux tout en renforçant la 

compétitivité. 
 

Slawinski & 

Bansal (2015) 

L'intégration de la durabilité développe une vision à long 

terme qui favorise l'innovation. 

Gestion du capital 

humain et 

engagement des 

employés 

Glavas (2016) Les pratiques de RSE ont un impact positif sur la 

satisfaction et l'engagement des employés. 

 
Bhattacharya, Sen 

& Korschun 

(2008) 

L'engagement des employés améliore la réussite de la RSE 

et renforce leur rôle d'ambassadeur interne et externe. 

Renforcement de la 

réputation et fidélité 

des clients 

Hawn, Chatterji 

& Mitchell (2018) 

Les entreprises reconnues pour leurs initiatives RSE 

bénéficient d'une réputation solide et d'une loyauté accrue 

des clients. 
 

Pérez & Bosque 

(2015) 

Les actions RSE positives renforcent la satisfaction et la 

fidélité client. 

Source : Nous-même 
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3.2 Pratiques de Résilience : Illustrations Concètes de la RSE en Contexte de Crise 

Les entreprises ayant une forte culture de la Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE) se 

montrent plus résilientes face aux crises, car elles sont mieux préparées à gérer les risques, à 

mobiliser leurs ressources humaines et à maintenir la confiance des parties prenantes. Des 

études de cas et des recherches récentes illustrent comment les pratiques de RSE renforcent la 

résilience organisationnelle. 

La pandémie de COVID-19 a mis en lumière l'importance de la gestion proactive des risques. 

Patagonia, société spécialisée dans les vêtements de plein air, est reconnue pour son engagement 

envers le développement durable et la responsabilité environnementale. Pendant la pandémie, 

Patagonia a fermé volontairement ses magasins avant les réglementations gouvernementales et 

a continué de payer ses employés, tout en offrant un accès à des services de santé mentale et à 

des aides financières. Chouinard et Stanley (2020) expliquent que cette approche centrée sur 

les parties prenantes a renforcé la réputation de Patagonia et augmenté la fidélité de ses clients. 

Cette stratégie proactive a permis à Patagonia de rester un leader en matière de responsabilité 

environnementale. 

Unilever, entreprise de biens de consommation, a démontré son engagement envers ses parties 

prenantes en lançant un fonds de 100 millions d'euros pour soutenir ses fournisseurs, clients et 

communautés locales pendant la pandémie. Kumar et al. (2021) notent que cette initiative a 

aidé à maintenir des relations solides avec les partenaires de la chaîne d'approvisionnement, 

améliorant ainsi la continuité des activités et la résilience de l'entreprise. Cette démarche illustre 

le rôle clé de la RSE dans l'engagement des parties prenantes et la résilience organisationnelle. 

La résilience organisationnelle dépend également d'une gestion efficace du capital humain. 

Microsoft, leader technologique mondial, a illustré sa résilience en adoptant des pratiques de 

RSE centrées sur ses employés pendant la crise COVID-19. Nadella (2020) décrit comment 

l'entreprise a rapidement mis en place un modèle de travail à distance, offert des formations en 

ligne pour développer les compétences des employés, et amélioré les services de santé mentale. 

Cette approche a permis à Microsoft de maintenir un haut niveau d'engagement des employés 

et de rester compétitif pendant la pandémie. 

Danone, géant de l'agroalimentaire, a intégré la RSE dans sa stratégie en adoptant un modèle 

d'entreprise à mission. En pleine pandémie, Danone a renforcé son engagement envers la 

durabilité en accélérant ses programmes de réduction des déchets plastiques et de 

développement des produits à base de plantes. Marchand et Parida (2021) expliquent que cette 
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adaptation stratégique a permis à Danone de rester innovant et compétitif, tout en répondant 

aux attentes changeantes des consommateurs. 

La réputation et la fidélité des clients jouent également un rôle essentiel dans la résilience 

organisationnelle. Starbucks, chaîne mondiale de café, a renforcé sa réputation en maintenant 

un engagement fort envers ses employés et ses fournisseurs pendant la pandémie. Perez et 

Fernandez de la Iglesia (2020) expliquent que Starbucks a continué à payer ses baristas pendant 

la fermeture des magasins et a offert un soutien financier aux agriculteurs de café dans sa chaîne 

d'approvisionnement. Cette stratégie a renforcé la fidélité des employés et des clients, 

positionnant Starbucks comme une entreprise résiliente et responsable. 

En plus de ces études de cas, les recherches récentes montrent un intérêt accru pour les stratégies 

de résilience via la RSE. Hawn, Chatterji et Mitchell (2018) ont démontré que les entreprises 

reconnues pour leurs initiatives RSE bénéficient d'une réputation plus solide et d'une loyauté 

accrue de la part des clients, même en période de crise. De plus, Ordonez-Ponce, Clarke et 

Colbert (2021) ont souligné que les entreprises qui investissent dans la RSE sont plus aptes à 

s'adapter et à innover en contexte de crise, car elles disposent d'une culture organisationnelle 

axée sur la durabilité et l'agilité stratégique. 

Ainsi, ces exemples montrent comment les entreprises ayant des pratiques solides de RSE 

peuvent se préparer, s'adapter et prospérer même en période de crise. Qu'il s'agisse de gérer les 

risques, de mobiliser les parties prenantes ou d'innover stratégiquement, la RSE fournit un cadre 

essentiel pour construire une résilience organisationnelle durable. 
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Tableau 3 : Études de Cas de Pratiques de Résilience via la RSE en Contexte de Crise 

Entreprise Pratique RSE Résultat Auteur 

Patagonia Gestion proactive des risques : 

Fermeture volontaire des magasins, 

maintien du salaire des employés et 

soutien en santé mentale. 

Renforcement de la réputation et 

augmentation de la fidélité des 

clients. 

Chouinard, Y., & 

Stanley,  

Unilever Engagement des parties prenantes : 

Fonds de 100 millions d'euros pour 

soutenir fournisseurs, clients et 

communautés locales. 

Maintien des relations avec les 

partenaires de la chaîne 

d'approvisionnement et amélioration 

de la continuité des activités. 

Kumar, P., 

Sureka, R. 

Microsoft Gestion du capital humain : Travail à 

distance, formations en ligne et 

amélioration des services de santé 

mentale. 

Haut niveau d'engagement des 

employés et compétitivité 

maintenue. 

Nadella, S.. 

Danone Innovation et adaptation stratégique : 

Accélération des programmes de 

réduction des déchets plastiques et 

développement des produits à base de 

plantes. 

Capacité à innover et à répondre aux 

attentes changeantes des 

consommateurs. 

Marchand, A., & 

Parida,  

Starbucks Renforcement de la réputation et 

fidélité des clients : Maintien du 

salaire des employés pendant les 

fermetures et soutien financier aux 

agriculteurs de café. 

Fidélité accrue des employés et des 

clients. 

Perez, A., & 

Fernandez de la 

Iglesia, J. M.  

Études de 

cas multiples 

RSE et valeur perçue : Réaction 

positive des investisseurs envers les 

entreprises intégrant la RSE dans leur 

stratégie. 

Renforcement de la réputation et 

loyauté accrue des clients. 

Hawn, O., 

Chatterji, A. K., 

& Mitchell, W.  

Études de 

cas multiples 

RSE et agilité stratégique : 

Investissements dans la RSE menant à 

une meilleure capacité d'adaptation et 

d'innovation. 

Culture organisationnelle axée sur la 

durabilité et l'agilité stratégique. 

Ordonez-Ponce, 

E., Clarke, A., & 

Colbert, B. A.  

Source : Nous-même 
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4 : Bénéfices de la RSE Pendant et Après les Crises 

4.1 Impacts Économiques de la RSE en Contexte de Crise 

La Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE) a des implications économiques 

significatives, en particulier en période de crise. Des études scientifiques récentes montrent que 

les entreprises qui intègrent la RSE dans leurs stratégies sont mieux préparées pour gérer les 

risques, maintenir la confiance des parties prenantes et assurer leur résilience financière. Cette 

section explore les impacts économiques de la RSE en contexte de crise à travers les 

contributions des chercheurs et des études de cas. 

 

4.1.1Performance financière accrue et résilience 

Les recherches menées par Eccles, Ioannou et Serafeim (2014) démontrent que les entreprises 

ayant une forte culture de la durabilité surpassent leurs pairs en termes de performance 

financière à long terme et de gestion des parties prenantes. Elles affichent une rentabilité et une 

croissance des revenus plus élevées tout en ayant un risque financier moindre. La RSE favorise 

la création de valeur à long terme en améliorant les relations avec les parties prenantes et en 

permettant une meilleure anticipation des risques. 

Pendant la pandémie de COVID-19, les entreprises avec des scores élevés en matière de RSE 

ont montré une meilleure résilience financière. Albuquerque, Koskinen et Zhang (2020) ont 

analysé les entreprises du S&P 500 et ont constaté que celles ayant une solide performance en 

matière de RSE ont subi des baisses de valeur moins importantes et ont retrouvé plus 

rapidement leur valeur boursière après le krach initial. Leur étude suggère que la RSE agit 

comme un coussin protecteur, en aidant les entreprises à naviguer efficacement pendant la crise. 

Une autre contribution économique majeure de la RSE est la réduction du coût du capital. Lee 

et Faff (2009) ont découvert que les entreprises affichant une forte performance en RSE 

bénéficient d'un coût du capital plus faible, reflétant la confiance accrue des investisseurs dans 

leur gestion des risques et leur stratégie globale. En contexte de crise, cela permet aux 

entreprises d'accéder à des financements à des conditions plus favorables. 

Sinaeepourfard et al. (2021) renforcent cette perspective en démontrant que les entreprises 

socialement responsables obtiennent des taux d'emprunt plus avantageux, car elles sont perçues 

comme moins risquées. En effet, leur étude souligne que l'adoption de pratiques RSE robustes 

réduit les risques idiosyncratiques et opérationnels, générant ainsi des rendements ajustés au 

risque plus élevés. 
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4.1.2Avantages concurrentiels et fidélisation des clients 

La RSE peut également fournir un avantage concurrentiel aux entreprises en renforçant leur 

réputation et en fidélisant les clients. Pérez et Bosque (2015) ont démontré que la perception 

positive des actions RSE d'une entreprise augmente la satisfaction client, renforçant ainsi la 

fidélité à la marque. De même, Hawn, Chatterji et Mitchell (2018) ajoutent que les entreprises 

reconnues pour leurs initiatives RSE bénéficient d'une réputation plus solide et d'une loyauté 

accrue des clients, même en période de crise. 

Cette perspective est confirmée par Ordonez-Ponce, Clarke et Colbert (2021), qui ont montré 

que les entreprises qui investissent dans la RSE sont plus aptes à s'adapter et à innover en 

contexte de crise. Leur culture organisationnelle axée sur la durabilité et l'agilité stratégique 

leur permet de répondre rapidement aux changements dans les comportements des 

consommateurs, renforçant ainsi leur avantage concurrentiel. 

Les pratiques de RSE améliorent également l'efficacité opérationnelle, conduisant à des 

économies de coûts. Marchand et Parida (2021) ont montré que Danone a su intégrer la RSE 

dans sa stratégie en adoptant un modèle d'entreprise à mission. En pleine pandémie, Danone a 

renforcé son engagement envers la durabilité en accélérant ses programmes de réduction des 

déchets plastiques et en développant ses produits à base de plantes. Cette adaptation stratégique 

a permis à Danone de rester innovant et compétitif tout en réalisant des économies de coûts. 

Des recherches de Busch et al. (2021) ont également mis en lumière comment la RSE réduit les 

coûts liés aux risques opérationnels. En améliorant leurs pratiques environnementales et 

sociales, les entreprises peuvent minimiser les perturbations de la chaîne d'approvisionnement, 

les poursuites judiciaires et les amendes réglementaires, ce qui contribue à la stabilité 

financière. 

En somme, la RSE en contexte de crise a des impacts économiques positifs, notamment en 

améliorant la résilience financière, en réduisant le coût du capital, en renforçant l'avantage 

concurrentiel et en améliorant l'efficacité opérationnelle. Ces résultats soulignent l'importance 

stratégique de la RSE pour les entreprises souhaitant naviguer avec succès dans des 

environnements incertains. 
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4.2 Contributions Sociales et Environnementales de la RSE 

Tableau 4 : Impacts Économiques de la RSE en Contexte de Crise 

Thème Contribution Principale 

Performance financière 

accrue et résilience 

Les entreprises ayant une forte culture de durabilité affichent une meilleure 

performance financière à long terme et gèrent mieux les risques. 
 

Les entreprises avec des scores élevés en RSE ont subi des baisses de valeur 

moins importantes et ont retrouvé leur valeur boursière plus rapidement après 

le krach initial de la COVID-19. 

Réduction du coût du capital Les entreprises affichant une forte performance en RSE bénéficient d'un coût 

du capital plus faible, reflétant la confiance accrue des investisseurs. 
 

Les entreprises socialement responsables obtiennent des taux d'emprunt plus 

avantageux car elles sont perçues comme moins risquées. 

Avantages concurrentiels et 

fidélisation des clients 

La perception positive des actions RSE augmente la satisfaction client, 

renforçant ainsi la fidélité à la marque. 
 

Les entreprises reconnues pour leurs initiatives RSE bénéficient d'une 

réputation plus solide et d'une loyauté accrue des clients, même en période de 

crise. 
 

Les entreprises qui investissent dans la RSE sont plus aptes à s'adapter et à 

innover en contexte de crise grâce à une culture organisationnelle axée sur la 

durabilité et l'agilité stratégique. 

Amélioration de l'efficacité 

opérationnelle et des coûts 

Danone a renforcé son engagement envers la durabilité pendant la pandémie, 

accélérant ses programmes de réduction des déchets plastiques et de 

développement des produits à base de plantes, ce qui a permis de rester 

compétitif tout en réalisant des économies de coûts. 
 

Les entreprises qui améliorent leurs pratiques environnementales et sociales 

minimisent les perturbations de la chaîne d'approvisionnement et les risques 

opérationnels, réduisant ainsi les coûts. 
 

Source : Nous-même 
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Hypothèse 1 : La RSE améliorerait la résilience organisationnelle et la gestion des risques en 

période de crise. 

Fondement théorique : 

• Selon Eccles, Ioannou et Serafeim (2014), les entreprises ayant une forte culture de la 

durabilité sont mieux équipées pour gérer les risques sociaux et environnementaux. 

• La théorie des parties prenantes de Freeman (1984) affirme que l'engagement des parties 

prenantes renforce la résilience organisationnelle. 

Hypothèse 2 : Les entreprises ayant une forte culture RSE bénéficieraient d'une meilleure 

performance financière en contexte de crise. 

Fondement théorique : 

• La théorie de la valeur partagée de Porter et Kramer (2011) suggère que la création de 

valeur pour les parties prenantes entraîne des avantages financiers pour l'entreprise. 

• Des études récentes, comme celles de Albuquerque, Koskinen et Zhang (2020), 

montrent que les entreprises ayant une solide performance en matière de RSE sont plus 

résilientes financièrement en période de crise. 

Hypothèse 3 : La RSE contribuerait positivement aux performances sociales et 

environnementales en période de crise. 

Fondement théorique : 

• La théorie du Triple Bottom Line d'Elkington (1997) affirme que les entreprises doivent 

équilibrer les aspects économiques, sociaux et environnementaux pour atteindre une 

durabilité globale. 

• La théorie de la création de valeur partagée (Porter & Kramer, 2011) indique que 

l'alignement des objectifs sociétaux et commerciaux génère des impacts sociaux et 

environnementaux positifs. 

Modèle conceptuel 

la résilience organisationnelle agit comme un pont crucial entre les initiatives de RSE et de 

durabilité d'une part, et les performances économique, sociale, et environnementale d'autre part. 

Elle modère et transmet les influences des pratiques de RSE et de la culture de la durabilité vers 

les différentes dimensions de la performance de l'entreprise. 
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5. Partie Pratique 

5.1Méthodologie 

Pour tester les hypothèses énoncées, une méthodologie quantitative basée sur des données 

empiriques provenant spécifiquement du secteur bancaire au Maroc a été adoptée. Les détails 

de cette méthodologie sont explicités ci-après pour garantir la précision et la validité des 

résultats obtenus : 

 

      5.1.1.Définition de la Population Mère : La population mère pour cette étude est 

constituée des banques opérant au Maroc. L'étude se concentre sur un échantillon représentatif 

de cinq banques marocaines, sélectionnées pour leur diversité en termes de taille et de 

performances ESG. 

 

       5.1.2 Sélection de l'Échantillon : L'échantillon comprend cinq banques choisies pour 

représenter différentes strates du marché bancaire marocain. Cette sélection a été effectuée pour 

couvrir un spectre large de pratiques de RSE et de performances financières. 

 

      5.2 Collecte des Données 

Les scores ESG des banques ont été acquis via des rapports annuels et des audits RSE publiés, 

fournissant une évaluation transparente de leurs engagements en matière de responsabilité 

environnementale, sociale et de gouvernance. 

Voici les détails des différentes variables : 

 

Pratiques 

RSE 

Résilience 

Organisationnelle 

 

Performance 

Économique 

 

Culture de la 

Durabilité  

Performance 

Environnementale 

Performance 

Sociale 
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Variables Indépendantes (VI) : 

• Score RSE Global : 

• Mesuré en utilisant la moyenne des scores ESG (Environnement, Social, 

Gouvernance) disponibles pour chaque banque. 

• Sources des scores ESG : MSCI ESG Research, Sustainalytics. 

Variables Dépendantes (VD) : 

• Résilience Organisationnelle (Hypothèse 1) : 

• Croissance des Revenus : Mesure de la croissance du chiffre d'affaires. 

• Croissance des Bénéfices : Mesure de la croissance du bénéfice net. 

• Performance Financière (Hypothèse 2) : 

• Profitabilité : Mesurée par le ratio de rentabilité opérationnelle (EBITDA 

/ CA). 

• Performances Sociales et Environnementales (Hypothèse 3) : 

• Potentiel Target Price : Mesure des perspectives financières futures (en 

%). 

Préparation des Données : 

Après la collecte, les données ont été traitées et préparées comme suit : 

Remplacement des Valeurs Manquantes : 

• Les valeurs manquantes ont été remplacées par la médiane des catégories 

respectives pour minimiser les biais. 

• Exemple : Si une entreprise a une valeur manquante pour Profitabilité, elle sera 

remplacée par la médiane de toutes les valeurs disponibles pour cette mesure. 

Création de la Table Pivotée : 

• Une table pivotée a été créée pour organiser les scores ESG et financiers par 

entreprise. 

• Ajout d'une colonne Score_RSE_Global représentant la moyenne des scores 

ESG disponibles. 
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Table pivotée finale : 

Banque Score_RSE_Global Croissance 

Revenus 

Croissance 

Bénéfices 

Profitabilité Potentiel Target 

Price 

A 57.36 52.69 47.07 88.57 55.23 

B 43.72 34.17 41.23 61.86 24.85 

C 52.39 36.43 49.87 79.64 50.99 

D 54.18 14.94 39.54  65.73 53.22 

E 58.06 63.44 75.00 NaN 56.64 

 

Résultats et Discussion 

Les résultats des analyses de régression linéaire multiple sont résumés et discutés ci-dessous 

pour chaque hypothèse: 

Hypothèse 1 : La RSE améliore la résilience organisationnelle et la gestion des risques en 

période de crise. 

Croissance des Revenus : 

• Coefficient Score RSE Global : 0.779 

• Intercept : 0.193 

• R² : 0.787 

Un coefficient positif de 0.779 indique une relation significative entre le Score RSE Global et 

la Croissance des Revenus, expliquant 78.7 % de la variance. Cette relation suggère que les 

pratiques de RSE robustes permettent aux entreprises de maintenir ou d'accroître leurs revenus 

en période de crise. Ce résultat est cohérent avec la recherche de Eccles et al. (2014), qui a 

trouvé que les entreprises avec de fortes pratiques de RSE tendent à avoir de meilleures 

performances financières durables. 

Croissance des Bénéfices : 

• Coefficient Score RSE Global : 0.906 

• Intercept : -0.588 

• R² : 0.457 

Bien que le coefficient de 0.906 indique une corrélation positive entre le Score RSE Global et 

la Croissance des Bénéfices, l'explication de 45.7 % de la variance montre que d'autres facteurs 

non étudiés pourraient influencer cette relation. Ces résultats suggèrent que si la RSE influence 
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positivement la croissance des bénéfices, son effet pourrait être modéré par des éléments tels 

que les conditions de marché ou la structure organisationnelle. 

Hypothèse 2 : Les entreprises ayant une forte culture RSE bénéficient d'une meilleure 

performance financière en contexte de crise. 

Profitabilité : 

• Coefficient Score RSE Global : 1.430 

• Intercept : 0.966 

• R² : 0.936 

Le coefficient élevé de 1.430 et un R² de 0.936 indiquent que la RSE est un prédicteur puissant 

de la profitabilité, corroborant les théories de Porter et Kramer (2011) sur la création de valeur 

partagée. Ce résultat montre que non seulement la RSE est bénéfique pour les aspects sociaux 

et environnementaux, mais elle améliore également substantiellement les résultats financiers 

des entreprises. 

Hypothèse 3 : La RSE contribue positivement aux performances sociales et 

environnementales en période de crise. 

Potentiel Target Price : 

• Coefficient Score RSE Global : 0.933 

• Intercept : -3.315 

• R² : 0.861 

Un coefficient de 0.933 avec un R² de 0.861 valide fortement l'impact positif de la RSE sur les 

performances sociales et environnementales, reflétées par les attentes du marché concernant le 

potentiel de prix cible des entreprises. Cela aligne avec les découvertes de Hawn, Chatterji et 

Mitchell (2018), qui ont montré que les entreprises avec des initiatives RSE reconnues 

bénéficient d'une meilleure réputation et d'une fidélité accrue de la part des clients et des 

investisseurs. 

Les résultats obtenus à travers cette étude soulignent avec force l'importance stratégique de la 

Responsabilité Sociale des Entreprises (RSE) dans le renforcement de la résilience 

organisationnelle et dans l'amélioration de la performance économique des entreprises, surtout 

en période de crise. Cette analyse, ancrée solidement dans les données empiriques recueillies, 

met en lumière plusieurs dimensions cruciales de la RSE, notamment sa capacité à aider les 

organisations à naviguer à travers les turbulences économiques et sociales avec une efficacité 

remarquable. 
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Les entreprises investissant dans des pratiques de RSE robustes démontrent une meilleure 

gestion des risques, ce qui est particulièrement crucial en périodes de crise financière, de 

pandémies ou de bouleversements environnementaux. Cette gestion améliorée des risques n'est 

pas simplement un avantage opérationnel mais se traduit également par une amélioration de la 

confiance des investisseurs et des autres parties prenantes, ce qui est essentiel pour la stabilité 

à long terme de l'entreprise. Ces résultats sont corroborés par des études telles que celle de 

Eccles et al. (2014), qui ont trouvé que les entreprises avec des scores élevés de RSE tendent à 

avoir une meilleure performance financière sur le long terme. 

En outre, les pratiques de RSE confèrent aux entreprises un avantage concurrentiel significatif. 

Cet avantage provient non seulement de la réduction des coûts liés aux inefficacités 

opérationnelles et à la gestion des risques mais aussi de l'amélioration de l'image de marque et 

de la réputation de l'entreprise. La recherche de Porter et Kramer (2011) sur la création de valeur 

partagée illustre bien comment les entreprises peuvent aligner leurs objectifs économiques avec 

les progrès sociaux pour générer une valeur substantielle tant pour elles-mêmes que pour la 

société. 

Les découvertes de cette étude appuient fermement l'idée que la RSE doit être perçue non 

seulement comme une obligation éthique ou sociale mais également comme un levier 

stratégique essentiel pour la croissance et la durabilité à long terme. Cette perspective est 

renforcée par la capacité de la RSE à intégrer des préoccupations sociales et environnementales 

dans la stratégie globale de l'entreprise, permettant ainsi une approche plus holistique et intégrée 

de la performance organisationnelle. 

De plus, en alignant les objectifs de l'entreprise avec les attentes des parties prenantes et en 

répondant proactivement aux préoccupations environnementales et sociales, les entreprises 

peuvent non seulement améliorer leur durabilité mais aussi ouvrir de nouvelles avenues pour 

l'innovation et la croissance. Les résultats montrent clairement que les entreprises qui adoptent 

une approche proactive en matière de RSE sont mieux préparées à répondre aux défis futurs et 

à exploiter de nouvelles opportunités de marché, confirmant ainsi la valeur stratégique de la 

RSE comme moteur de l'innovation et de l'adaptabilité organisationnelle. 

 

Conclusion 

Cet article a cherché à comprendre comment la Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE) 

peut servir de levier stratégique pour renforcer la résilience organisationnelle et contribuer à la 

performance économique des entreprises en période de crise. La revue théorique a démontré 
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que la RSE repose sur des cadres conceptuels variés, tels que la théorie des parties prenantes 

(Freeman, 1984), le Triple Bottom Line (Elkington, 1997), et la création de valeur partagée 

(Porter & Kramer, 2011). De plus, la RSE englobe des approches multidimensionnelles, alliant 

des objectifs économiques, sociaux et environnementaux. 

L'analyse empirique s'est appuyée sur un échantillon d'entreprises du secteur bancaire ayant des 

scores ESG. Les résultats des modèles de régression linéaire multiple montrent que la RSE a 

un impact positif sur la résilience organisationnelle et la performance financière. Plus 

précisément, les entreprises avec des scores RSE élevés bénéficient d'une meilleure croissance 

des revenus et des bénéfices, d'une profitabilité accrue et d'un potentiel financier supérieur, 

même en contexte de crise. 

Les résultats de cette étude présentent plusieurs implications pratiques pour les entreprises et 

les décideurs. Premièrement, ils démontrent que la RSE doit être intégrée dans les stratégies de 

gestion des risques pour améliorer la résilience organisationnelle. Deuxièmement, les décideurs 

doivent considérer la RSE comme un investissement stratégique qui peut générer des bénéfices 

économiques et sociaux significatifs, même en période de crise. Enfin, l'étude souligne 

l'importance de mesurer et de communiquer les performances RSE pour renforcer la confiance 

des parties prenantes et améliorer les perspectives financières futures. 

Cette étude présente néanmoins certaines limites. Tout d'abord, l'échantillon se concentre sur 

un seul secteur (bancaire), limitant ainsi la généralisation des résultats. De plus, la mesure du 

Score RSE Global pourrait être améliorée en intégrant des indicateurs supplémentaires tels que 

l'engagement des employés ou la gestion des déchets. 

Pour les recherches futures, il serait intéressant d'explorer la relation entre RSE et résilience 

dans d'autres secteurs industriels. De plus, une analyse longitudinale pourrait offrir une 

perspective plus précise sur la manière dont la RSE influence la résilience organisationnelle sur 

le long terme. Enfin, des études comparatives entre différentes régions ou pays pourraient 

révéler des différences culturelles dans l'approche de la RSE et son impact sur la résilience des 

entreprises. 

En somme, cet article montre que la RSE, en tant que pilier stratégique, peut renforcer la 

résilience organisationnelle et contribuer à la performance économique des entreprises en 

période de crise. Les entreprises qui investissent dans les pratiques RSE bénéficient non 

seulement d'une meilleure gestion des risques, mais aussi d'une compétitivité accrue et d'un 

engagement plus fort des parties prenantes, leur permettant de prospérer malgré l'incertitude. 
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